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Club de golf et curling
de Drummondville

Chantal
PROULX

Terrain porteur d’une grande 
valeur historique depuis 1815

Entre les années 1815 et 1922, 
sur le premier terrain de golf de  
Drummondville, se succèdent les 
propriétaires suivants : Frederick 
George Heriot, le fondateur de 
Drummondville, Robert Nugent 
Watts, son cousin et principal  
héritier et finalement le notaire 
Herbert Meredith Marler, issu de la 
bourgeoisie de Montréal. Ce terrain 
est borné par la rivière St-François 
jusqu’au Chemin du Golf et par la 
rivière Noire jusqu’à la propriété 
actuelle du Centre Frederick George 
Heriot. 

Au cœur de cette propriété, M. Watts 
construit en 1846 un majestueux 
manoir communément appelé le 
« Château ». En 1908, M. Marler 
achète  ce terrain de Margaret Ann, 
fille de Robert N. Watts. Il obtient 
cette étendue de terre de 80 acres 
pour seulement 7 250 $. M. Marler 
en fait sa résidence secondaire et 
y fait construire une maison pour 
son cocher, une autre pour son 

jardinier et un poulailler surnommé 
le «chicken palace». (Ces trois 
constructions serviront plus tard, en 
1924, de premiers chalets pour les 
golfeurs.)

Il reçoit, dans cette résidence appelée 
« Grantham Hall », de nombreux 
dignitaires dont le premier ministre 
canadien Mackenzie King. Pour 
divertir ses invités, iI décide, en 
1917, de faire aménager autour de 
sa résidence, un parcours de neuf 
trous par son jardinier Kirkpatrick. 
C’est à ce moment que prend 
naissance le premier terrain de golf 
de Drummondville. 
L’incendie du Grantham Hall, en 
1922, mène à la vente d’une partie 
du domaine pour la somme de 
30 000 $ à des hommes d’affaires 
de Drummondville, majoritairement 
anglophones. Ces derniers s’associent 
pour fonder un club de golf en 1924, 
et c’est en 1925, sur le premier neuf 
trous aménagé par M. Marler, que 
débute le Drummondville Golf and 
Country Club. 

Le « chicken palace » servira de 
chalet pour les golfeuses, la maison 
du jardinier, d’entrepôt pour les sacs, 
le deuxième étage, d’habitation 
pour le pro et son assistant, et la 
maison du cocher, de chalet pour les 
golfeurs.

Lors de la première année de 
fonctionnement, 38 membres 
masculins payaient 45 $ par année, 
et pour 0,10 $, pouvaient avoir les 
services d’un cadet pour un neuf 
trous. Jacques Provencher, un 
des plus anciens joueurs de golf 

«Grantham Hall» construit en 
1846 et incendié en 1922. Il 
était situé au coin du boule-

vard Gall et de la rue Des Lilas 
à Drummondville.

Collaborateur Fernand PERREAULT
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de Drummondville, se rappelle, 
lorsque jeune cadet, avoir joué sur 
ce parcours autour des ruines du 
Grantham Hall dans les années 1935 
à 1945.

La popularité de ce sport nécessite 
l’expansion du terrain en vue 
d’établir un parcours de 18 trous. 
Pour financer ses futurs achats, 
le Club commence, dès 1936, à 
vendre du terrain en lots résidentiels 
constituant alors la rue Marler. 
On y  retrouve comme premiers 
propriétaires les noms de E.G. 
Montgomery , Robert Bernard , 
William H. Phillips, etc. Le Club 
achète certains lots environnants et 
aménage ce nouveau parcours entre 
les annéees 1947 et 1952. Ce n’est 
qu’en 1953 que les golfeurs peuvent 
jouer sur un premier parcours 
complet de 18 trous. Ils inaugurent  
également leur nouveau chalet 
mixte, érigé près de la rivière Noire, 
à quelques pas de l’emplacement 
même où le fondateur Frederick 
George Heriot  y avait installé ses 
moulins en 1816.

Durant l’hiver 1955, on transforme 
l’espace réservé aux sacs de golf 

en allées de curling. Durant cette 
même année, le club agrandit son 
chalet et  francise le nom du club 
pour le « Club de Golf et Curling de 
Drummondville ».

Le club veut recentrer son parcours 
sur le même côté du chemin du 
golf. Comme il ne peut pas se 
développer vers le centre-ville, il 
opte pour un agrandissement vers 
la transcanadienne. En 1947, le Club 
continue de vendre graduellement 
du terrain, situé près du centre-ville, 
soit de la rue Marler jusqu’à la rue 
Des Châtaigniers. Ces transactions 
permetteront entre les années, 1960 
à 1970 d’acquérir ainsi vers le nord-
ouest une plus grande superficie qui 
améliorera grandement la disposition 
du parcours. 

Ce terrain de golf longe aujourd’hui 
le chemin du Golf de Drummondville,  
de la rue Des Châtaigniers jusqu’à 
l’autoroute 20. Les golfeurs peuvent 
également  profiter d’une vue 
superbe de la rivière Saint-François. 
Ce terrain s’améliore au cours des 
années et est devenu l’un des plus 
beaux terrains de la province de 
Québec.

Devant, le «chicken palace»,
et derrière la maison du cocher.

Parcours de golf en 1939 tissé 
sur du lin par la Celanese.

Don offert par
Mme Henrietta Monica Price.
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L’arrivée du français

Deux personnalités qui ont contribué 
à faire avancer la cause du français 
dans cet univers anglophone.

Puisqu’à l’origine le club est formé 
majoritairement d’anglophones, tout 
se passe en anglais lors des réunions. 
Ce n’est qu’en 1959 que le français 
est utilisé lorsqu’un nouveau membre 
du conseil d’administration, M. André 
Biron, informe les membres qu’il 
s’adressera à eux en français.

Un an plus tard, M. Laurent Jutras 
demande que les procès-verbaux 
soient rédigés dans les deux 
langues. Ce travail de traduction 
et de rédaction devient de plus 
en plus ardu. De plus, les golfeurs  
francophones sont maintenant en 
majorité. Le comité décide alors, en 
1960, d’adopter l’usage de la langue 
française dans toutes les réunions et 
documents.

Droit des femmes

Au jeu, les femmes n’avaient pas 

les mêmes droits que les hommes. 
Elles ne pouvaient jouer qu’à partir 
de 13 h et jamais en matinée le 
samedi. Elles ont donc porté plainte 
à la Commission des droits de la 
personne pour dénoncer cette 
discrimination. La Commission avise 
le Club que si cette situation n’est 
pas réglée, il peut  s’exposer à des 
sanctions. Le problème fut réglé en 
accordant aux femmes les mêmes 
droits en autant qu’elles payent le 
même montant que les hommes. En 
1982, Mme Claudette Fournier Houle 
devient la première femme à occuper 
un poste au comité d’administration 
de ce Club.

Le thé à l’anglaise 

Tous les mardis, les femmes 
organisent un tournoi de neuf 
trous. Après la partie, les golfeuses 
anglophones initient les dames 
francophones au rituel du thé à 
l’anglaise. «L’afternoon tea» devient  
une activité fort appréciée de toutes 
avec son service d’argenterie et de 
porcelaine, dégustation du fameux 
sandwich au concombre et les 
scones.

L’avenir du Club

Le Club actuel est l’héritier de ce 
riche passé. La dimunition notable 
des joueurs de golf représente 
cependant un défi important pour 
assurer la relève et la sécurité 
financière du Club.

André Biron,
juge.

Laurent Jutras,
notaire.
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JOUEURS ET JOUEUSES DU CLUB DE GOLF ET 
CURLING DE DRUMMONDVILLE :

PROVENCHER, Jacques
Entrevue avec un des plus anciens joueurs de 
golf et cadet dans les années 1935.

BIRON, André, juge
Rencontre avec un golfeur membre depuis 
1957 et cadet dans les années 1944.

LEMAIRE, Huguette	
Rencontre avec une golfeuse membre depuis 
les années 1958.

BIRON, Lise			      
Rencontre avec une golfeuse membre depuis 
les années 1958.

FOURNIER HOULE, Claudette
Rencontre avec la première femme à occuper 
un poste sur le c. a.

ILLUSTRATION :

Paul Guérette (don de sa mère Henrietta 
Monica Price).

PHOTOS :

Jean Cruickshank (descendante des Watts /
Newton.
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